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Gabriel Ringlet

La grâce  
des jours uniques
Éloge de la célébration.  
Albin Michel, 2018,  
256 pages, 18 €.

■■ Une poésie myst ique se 
dégage de ce récit d’expériences 
liturgiques, vécues en pleine 
conscience, en relecture des textes 
bibliques, au chevet des malades, 
des familles des suicidés mais aussi 
des prématurés. Comment revivi-
fier les mots, les gestes et les lieux 
de célébration des sacrements ? 
Le titre emprunté à Emmanuel 
Mounier prend tout son sens car 
chaque être est singulier comme 
chacun de ses jours, même si cer-
tains paraissent plus uniques que 
d’autres. Il nous invite à la créati-
vité, quel que soit notre âge – car 
les enfants sont aussi nos maîtres. 
La manière de s’adresser au par-
fum, dont on va oindre celle qui 
s’en va, évoque la vieille héroïne 
des Délices de Tokyo, le film de 
Naomi Kawase (2015), parlant à 
ses haricots rouges au long de leur 
cuisson. On peut se permettre ces 
associations en kaléidoscope car 
Gabriel Ringlet, tout à la fois théo-
logien et artiste, allie constam-
ment les paroles et les images des 
autres aux siennes. Il faut avoir 
participé au Triduum pascal en 
son prieuré où, depuis plus de 
trente ans, il «  invite la Bible, le 
journal et l’imaginaire au bal de 
la foi  » pour mesurer l’ampleur 
de ce retour aux sources mêmes 
des symboles que l’usure risque 
d’assécher. Il convie des artistes 
de notre temps, qu’ils viennent 

de la chanson, du cinéma… mais 
aussi des passagers d’expériences 
limites, tel ce truand repenti, 
manifestant le projet d’ouverture 
au-delà du cléricalisme. Ce texte 
tout à la fois poétique, narratif et 
didactique (attention ! il n’impose 
pas, il propose : à nous d’emboî-
ter le pas si nous nous y sentons 
poussés par l’Esprit) se révèle un 
encouragement puissant à inter-
roger, à aviver de l’intérieur la 
liturgie de chaque jour résolument 
unique. À vivre !

■■ Colette Nys-Mazure

Jean Casanave

L’un de vous
Prêtre d’une fin de siècle.  
Préface de Jean-Claude Guillebaud. 
Parole et Silence, 2018,  
304 pages, 18 €.

■■ L’auteur est un prêtre béarnais 
d’une génération qui a connu le 
Concile et les péripéties des années 
1960-1970. Après cinquante ans 
de ministère, il écrit à un jeune 
confrère qui débute plein d’en-
thousiasme mais aussi de préjugés 
sur ceux qui sont accusés d’avoir 
« vidé les églises » et déprécié le 
«  caractère sacré  » du prêtre. Il 
met en garde contre des stratégies 
pastorales inspirées des formes 
contemporaines de marketing, 
souvent ignorantes des réalités 
concrètes. Le livre présente le récit 
de vie d’un homme issu du milieu 
rural, devenu aumônier, professeur 
de philosophie, vicaire épiscopal 
et même blogueur. Aucune trace 
de cléricalisme dans son propos. 
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l i v r e s  •  r e c e n s i o n s

La collaboration avec les laïcs est 
source d’enrichissement. Aucune 
polémique non plus, en dépit d’un 
certain agacement devant un jeune 
clergé tenté de donner des leçons 
à leurs «  pères  » (ou «  grands-
pères »). On lira avec délectation 
son « Décalogue à usage des mana-

gers ecclésiastiques modernes ». Il 
aurait été intéressant d’en savoir 
davantage sur la manière dont il 
a vécu le basculement qu’a repré-
senté le Concile. Ce récit révèle une 
belle figure pastorale qui devrait 
servir d’exemple.

■■ François Euvé

Retrouvez les recensions sur www.revue-etudes.com 
Chaque mois, des idées de lecture à partager et à commenter.

Pour rester encore dans l’actualité éditoriale, retrouvez aussi sur le site  
de la revue (en recherchant par le titre de l’ouvrage) :
– Metin Arditi, Carnaval noir, par Christophe Henning
– Fabrice Argounès et Pierre Singaravélou, Le monde vu d’Asie, par Franck Damour
– Philippe Gilles, L’ actualité des textes fondateurs, par Étienne Perrot
– Étienne Guyon (dir.), Du merveilleux caché dans le quotidien, par François Euvé
– Shih-Li Kow, La somme de nos folies, par Marie Goudot

Erratum : dans le numéro 4253 d’ octobre, le réalisateur mentionné dans la recension de 
Continental Films de Christine Leteux (p. 130) est René Clair et non Philippe Clair.

a u  s o m m a i r e  d u  p r o c h a i n  n u m é r o  :
– L’ Arménie
– Le compromis en politique
– La pédophilie dans l’Église
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